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I 
LA LETTRE DE LA SE MAINE
Dans les derniers jours de 1970, au terme d'un travail commence des 
avant 1963, les six pays de la Communaute Europeenne ont reussi a se mettre d'ac 
cord sur un texte qui est appele, peut-�tre, a faire jurisprudence. 11 s'agit du 
Reglement communautaire relatif a l "'origine" de certains produits consideres 
comme "sensibles": en dehors du textile, ces produits relevent pour la plupart 
du secteur de l'electronique, et plus precisement de la fabrication d'appareils 
comme radiorecepteurs, televiseurs, chafhe Hifi, magnetophones, magnetosco­
pes, etc 
La chose est pratiquement pas see inaper<;ue. Pourtant, de la part des 
Six, elle traduit un effort serieux pour tenter de repondre a une question que 
chacun. un jour ou l'autre, est condlit de se poser : tel produit, vendu sous telle 
marque, et done suppose venir de tel pays, d'ou vient-il en realite ? Qui l'a 
reellement fabrique ? L'inter�t du Reglement elabore par la Commission de 
Bruxelles tient surtout a ce que, pour la premiere fois en la matiere, il y ii­
gure des indications chiffrees : pour �tre considere comme originaire d'un 
pays de la Communaute, un produit doit y avoir re<;u, sous une forme ou sous 
une autre, un apport en valeur ajoutee representant au moins 45 % de sa va­
leur declaree a son arrivee dans le pays de consommation; ce plancher peut 
cependant �tre abaisse a 35 % au cas ou la valeur douaniere prise en compte 
a la frontiere est calculee sur celle des elements constitutifs du produit. Ain­
si ce texte complete-t-il et precise-t-il considerablement le Reglement commu­
nautaire n° 802/68 du 27 juin 1968, qui ne faisait qu 'enoncer les principes 
generaux permettant une definition commune aux Six de l 'origine des marchan­
dises - quelle que ftlt leur provenance. 
Ce souci de connanre le plus exactement possible la filiation r�elle 
d'un produit ne date evidemment pas d'aujourd'hui. Les specialistes des ques­
tions douanieres le savent bien, car leurs afhes se sont longtemps battus pour 
faire respecter cette distinction - parfois subtile, voire arbitraire, il est vrai -
entre "la provenance", c'est-a-dire la determination du pays d'ou arrive la 
marchandise, et "l 'origine", c 'est-a-dire la determination du pays ou cette 
marchandise a effectivement ete produite. 
Le fait nouveau par rapport a ces combats anciens est l 'incroyable 
developpement des echanges de toutes sortes qui s 'est opere depuis, et qui, 
clans bien des cas, rend de plus en plus difficile la differenciation entre ori­
gine et provenance, En effet, m�me dans la fabrication d'un produit relative-
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tures et echanges de servicesd'un pays a l'autre, quand ce n'est pas d'un pro­
ducteur a l'autre. Nulle entreprise, apparemment, fut-elle de l'envergure de 
Philips ou de Matsushita pour n'en citer que deux, ne saurait pretendre cou­
vrir efficacement dans son ensemble la gamme extraordinairement variee des 
equipements offerts aujourd'hui tant aux professionnels qu 'au grand public. 
Ainsi peut-on voir des constructeurs de la reputation de Grundig ou 
de Sony incorporer, sans s'en cacher, des platines allemandes D.ial ou britan­
niques Garrard (ou BSR) dans leurs chafues Hifi. Matsushita ne fabrique pas 
plus que beaucoup d'autres constructeurs ses propres composants. Philips ne 
fabrique pas les bandes magnetiques destinees a ses magnetophones. Une cer­
taine specialisation apparan done : meme puissant, un fabricant ne peut pas 
reussir simultanement dans les amplis, les tuners, les platines, les tetes 
magnetiques et les enceintes. Dans 80 ou 90 % des cas, des mariages s'im­
posent, officiellement ou non. 
Il s'ensuit gue le concept de frontiere a tendance a s'estomper singu­
lierement. Ainsi, nul ne trouvera extraordinaire que la compagnie allemande 
AEG-Telefunken, qui produit des televiseurs Pal, demande a son confrere et 
concurrent franc;ais Thomson-Houston de fabriquer, sous marque allemande, 
des televiseurs Secam destines au marche franc;ais et dont la vente est pre­
sentement insuffisante pour justifier le lancement d'une chafhe de fabrication 
en Allemagne. A charge de revanche, selon toute vraisemblance. 
Dans un tel labyrinthe, les professionnels admettent qu'eux-memes 
finissent par se perdre completement. Tout au plus est-il possible de recenser 
guelgues unes des formules possibles de collaboration interentreprise. Ce peut 
etre l'achat pur et simple de pieces ou d'elements, ou de sous-ensembles, sans 
autre liaison que celle de fournisseur a client. Ce peut etre aussi la fabrica­
tion sous licence, selon les accords classiques en ce domaine. Ou l'echange 
de services technico-commerciaux, parfois officiel, mais plus souvent entoure 
de discretion. Ou bien la sous-traitance, fort developpee aux Etats-Unis comme 
au Japon et qui va de pair avec le developpement du mouvement de concentra­
tion des entreprises. Ou encore la prise de participation , pouvant aller jus-
qu 'a la prise de contr(He, etc .•• 
Dans l 'etat de mouvance pernn nente au se trouvent, dans tous les 
pays industrialises, les activites liees a l'electronique, il est de plus en plus 
difficile d'y voir clair. Quoi de plus facile, d'ailleurs, que de rassembler dans 
un quelconque local les quatre ou cinq elements constitutifs d'un televiseur et 
d'y monter l'appareil ? Quoi de plus simple que "l'habillage" d'un chdssis de 
recepteur, construit par d'autres, en se contentant de l'enfermer dans la bone 
si elegamment appelee "ebenisterie" ? 11 y a encore plus simple : la pose de 
!'etiquette ou de la plague qui confere la marque, sans gue le proprietaire de 
cette marque ait rien fabrique du tout. Un jeu d'ecritures, un coup de telephone 
suffisent alors a donner au materiel d 'un pays le passeport lui garantissant une 
autre nationalite ... 
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L E S C O M M UNA U T E S A U T R AVA IL 
LE PRESIDENT POMPIOOU ET L'EUROPE. - L'importante prise de po­
sition du President Pompidou, au cours de sa conference de presse du 21 janvier, 
sur l 'avenir de I 'integration europeenne a suscite a Bruxelles des "mouvements di­
vers". Cert es, chacun a note la volonte du President franc;ais de faire de I 'Europe 
le theme prioritaire du chapitre de politique etrangere. D'ailleurs, la part de 
I 'improvisation dans les propos de I 'auteur sur ce sujet est restee modeste et, 
en fait, c'est une politique a long terme qui a ete proposee. 
Le Chef de l 'Etat franc;ais a situe l'Union economigue et monetaire dans 
sa veritable perspective. celle de l'Union politique, Personne jusqu'a present 
n'avait donne autant de precisions sur ce grand dessein : nature du gouvernement 
europeen, rapport avec !"'administration", rapports avec le Parlement Europeen 
(devant qui le gouvernement europeen serait responsable). Sur le ton pose et rea­
liste qui est le sien, M. Pompidou a admis qu 'un jour il y aurait un gouverne­
ment europeen s'imposant aux Etats. Mais cette Europe politigue sera une Confe­
deration. Il est vrai que rares sont ceux qui croient encore - et M. Pompidou 
les a balayes en une phrase - que l'on puisse faire le saut, immecliatement, vers 
la Federation. 
A partir de cette evidence - car il y a ceci de remarquable chez M. 
Pompidou qu'il n'avance que des arguments s'imposant d'eux-memes - plusieurs 
conclusions logiques ont ete tirees, et c'est la que l'on eprouve a Bruxelles 
quelques apprehensions. Ainsi, aucune decision importante ne pourra etre prise 
a Bruxelles contre l'avis d'un Etat membre. C'est done aux Etats, et aux Etats 
dans un accord unanime, gue revient le seul pouvoir executif de la Communaute 
- ce qui signifie que le second pl'.He executif que constitue la Commission, aux
termes du Traite, est passe par pertes et profits.
Derriere les felicitations adressees a la Commission et a son President, 
nul ne s'y est trompe, il y a la constatation que celle-ci ne peut pas gouverner 
l'Europe, qu'elle ne peut etre un Executif, et done qu'elle est une "commission" 
ne pouvant detenir de pouvoirs (autres que ceux qu'elle a maintenant) que par une 
delegation du Conseil. (C'est d'ailleurs ce qui s'est fait pour la politique agricole 
commune). 11 en decoule que la Commission doit etre responsable devant le Con­
seil de Ministres, c'est-a-dire le gouvernement europeen, comme toute achninis­
tration devant tout gouvernement. Or presentement, aux termes du Traite, qui 
en fait un Executif, elle est responsable devant l'Assemblee parlementaire de 
Strasbourg. On voit ici toute la difference entre Confederation et Federation. Dans 
l'hypothese de M. Pompidou, la Commission ne pouvant etre un gouvernement, il 
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fait valoir que la nouvelle organisation du marche commun du tabac risque de 
leser de maniere sensible les exportateurs americains. Enfin, elle a confirme 
les reproches de Washington a propos des accords preferentiels avec les pays 
du Bassin mediterraneen, car ces accords g�neront les exportations americaines 
d'agrumes. Sur ce point, les Etats-Unis ont cependant decide de ne pas porter 
l'affaire devant le GATT a Geneve (au titre de l'art. XX.III), mais d' en rester 
pour le moment au stade de la consultation bilaterale avec la Communaute (art. 
XXII). 
La delegation amencaine a egalement examine avec la Commission les 
moyens de mettre fin a la "guerre des poulets" que se livrent les USA et la CEE 
a coups de subventions sur les marches europeens (notamment la Suisse). Les 
deux partenaires sont convenus que cette concurrence ruineuse, au profit de pays 
riches, n'est pas raisonnable et qu'il faut done y mettre un terme. 
Les inquietudes americaines se sont accrues devant les perspectives 
d'elargissement du Marche Commun. Il est vrai que la preference agricole com­
munautaire etablie sur un aussi large marche ne peut pas ne pas modifier les 
courants d'echange en defaveur des Etats-Unis. "Nous posero.ns en temps utile 
les questions que souleve l'elargissement", a affirme M. Trezise. Il ne fait au­
jourd'hui plus de doute que les Etats-Unis se feront "payer" l'elargissement. 
Cela dit, on peut observer que la balance commerciale des Etats-Unis vis-a-vis 
de la CEE a marque en 1970 un solde beneficiaire de $ 2 milliards, ce qui n'est 
pas si mal ... 
La reponse de la Communaute aux Etats-Unis a ete donnee par Rolf 
Dahrendorf a Luxembourg. L'orateur a notamment lance un appel aUK:autres "grands" 
du commerce mondial (Grande-Bretagne, Etats-Unis, Japon) pour qu'ils prennent, 
avec la CEE, de nouvelles mesures en vue de preserver la liberte des echa.nges 
internationaux, Citant de nombreux chiffres, il a rema.rque que les echanges ame­
ricains avec les Six ont triple depuis 1958, enregistrant un accroissemmt plus 
important que partout ailleurs dans le monde, ce qui tend a prouver que la CEE 
n'est pas aussi protectionniste qu'on veut bien le dire a Washington. M�me les 
exportations agricoles des Etats-Unis presentent de nouveau une tendance a l'ac­
croissement depuis 1970. Dans les zones ''preferentielles" de la CEE, les chiffres 
du commerce americain sont plus favorables que ceux ele la Communaute. D'ail­
leurs, en dehors des questions commerciales, l'Europe apporte sa contribution 
a l'equilibre et a la paix clans le Bassin mediterraneeu. M. Dahrendorf a encore 
note gue les preferences generalisees constituent une reponse suppleirentaire aux 
critiques americaines et aux demandes legitimes des pays en voie de developpement 
en ce qui concerne l'acces aux marches industriels. 
Pour ce qui est des rapports avec le Japon, que R. Dahrendorf a ega­
lement evoque, la Commission estime que les chances d'un accord commercial 
exist�. Un rapport sur ce sujet lui a d'ailleurs ete soumis le 21 janvier, ou 
sont consignes les resultats de la premiere phase des negociations avec Tokyo. 
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C' est essentiellement aux problem es poses a ! 'Argentine par ses exporta­
tions de viande qui ont ete et que seront consacrees les negociations. Ces exporta­
tions representent en effet la presque totalite du commerce exterirur argentin et 
sOit done vitales pour l 'economie du pays. Trois questions doivent etre resolues : 
(1) les exportations de viande congelee destinee a la transformation (diminution
du prelevement sous certaines conditions); (2) les exportations de viande congelee
destinee a la consommation (contingent a droit nul de 22. 000 tonnes, consolide
au GATT); (3) les exportations de viande refrigeree (choix du prelevement au de­
part ou a l 'arrivee de la marchandise, en raison de la longueur du trajet).
Des progres sensibles ont, semble-t-il, ete accomplis sur les deux pre­
miers points. D'autres sujets, notamment tarifaires, sont en discussion. Les de­
bats vont se poursuivre en groupes de travail dans les semaines a venir, et la 
prochaine reunion pleniere aura lieu avant deux mois. Les discussions ont toutes 
chances de se terminer favorablement. L'Argentine a en effet souligne nettement 
qu'elle ne demande pas la remise en cause de la politigue agricole commune, mais 
que la Communaute doit comprentre qu'il s'agit, partout ou cela est possible, d'en 
alleger les inconvenients. 
LA YOUGOSLAVIE ET LA COOPERATION TECHNOI,OGIQUE EURO­
PEENNE. - La Yougoslavie a demande a participer a la cooperation technologique 
europeenne par une lettre adressee au Conseil de Ministres ·des Six. Cette coope­
ration reunit, outre les Six du Marche Commun, les quatre canditlats a I 'adhesion 
ainsi que la Suede, la Suisse, l'Autriche, l'Espagne et la Turquie. Le gouverne­
ment de Belgrade precise qu 'il fera connaftre ulterieurement les secteurs de coo­
peration qui l 'interessent plus particulierement. 
LA COMMUNAUTE DEVANT LA CRISE PETROLIERE. - La Commission 
estime que ! 'evolution recente de la situation dans le domaine de l 'approvisionne­
ment de la Communaute en petrole brut devrait inoiter les Etats membres a acce­
lerer les travaux en vue de la mise sur pied d'une politique communautaire de 
l 'energie sur la base des principes qu' elle a enonces dans sa Premiere orientation. 
Elle se felicite d'ailleurs des declarations officielles faites dans ce sens dans plu­
sieurs d'entre eux. 
En ce qui concerne la situation actuelle sur le marche petrolier de la 
Communaute, la Commission a entendu un large expose de son Vice-President 
Haferkamp, qui a souligne que les pays exportateurs de petrole brut, organises 
dans le cadre de l '0. P. E. P. , n' ont fait que tirer les consequences d 'une situation 
creee : (1) par la tension sur le plan de l'offre provoquee par la fermeture du 
Canal de Suez, la fermeture subsequente du TAP-line et les augmentations du fret 
maritime qui s'en sont suivies; (2) l'accroissement, superieur a ce qui avait ete 
pre vu, des besoins de petrole dans tous les pays importateurs, et notamment ceux 
de la Communaute. Les societes petrolieres ont d'ailleurs elles-m@mes reagi en 
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E U R O  F L A S H
P. 14 - AMEUBLEMENT - Allemagne: SVENSKA TANIBTICKS prend le contrOle de
H. ROTTMANN MbBELFABRIK.
P. 14 - ASSURANCES - Pays-Bas: LE MONDE s'installe a Rotterdam.
P. 14 - AUTOMOBILE - Allemagne: RENAULT prend le contrOle de NORDDEU TSCHE
FAHRZEUG. Belgique: Creation de RENAULT INDUSTRIE BELGIQUE. Espa­
�: Les accords VAN HOOL & FILS/BARREIROS DIESEL. 
P. 15 - BATIMENT & TRAVAUX PUBLICS - Allemagne: KASPAR BAU- & VERWAL­
TUNGS est a capital neerlandais. France : I. D. C. GROUP LTD s'installe 
a Paris; E. HEITKAMP s'installe a Strasbourg ; Association franco-luxem­
bourgeoise dans INTERNATIONAL ANIMATION CONSTRUCTION; POLIET 
& CHAUSSON prend le contrMe de ARNAUD FRERES, 
P. 16 - CHIMIE - Allemagne: NITTO DENKI KOGYO s'installe a IX!sseldorf, et
AKZO a Wuppertal; Simplification des inter�ts de AGA; N. M. WARBURG, 
BRINCKMANN, WIRTZ & C0 devient actionnaire de BEIERSDORF. Belgique: 
RESARM est filiale de PERMALI; BAYER reorganise son contrOle sur VI­
TRO et developpe sa filiale d'Anvers. France : AKZO prend le contrOle in­
direct de LES AEROSOLS FRANCAIS; Les apports de CIE DES EAUX & DE 
L'OZONE a TRAILIGAZ. Grande-Bretagne : Association anglo-allemande 
dans CHAS. PAGE (INTERNATIONAL). Pays-Bas : RICHARDSON MERREL 
s'installe a Cura<tao, 
P. 20 - COMMERCE - France : GRANOO MAGASINS DES LOIS IRS passe sous le con­
trOle de OOCKS DE FRANCE. 
P, 20 - C9NSTRUCTI0N ELECTRIQUE - Allemagne: Creation de ITT GESELLSCHAFT 
FUR BETEILIGUNGEN, Grande-BretagBe: COLE ELECTRONICS passe sous 
le contrOle de SIEMENS. 
P. 20 - CONSTRUCTION MECANIQUE - Allemagne: B, & B, TRAILERS s'installe
a Essen, et SOLYVENT-VENTEC a Neuss; PO.CLAIN developpe sa filiale 
de Gross Gerau; ABEX simplifie ses inter�ts; JOSEPH LUCAS reorganise 
son contrOle sur GIRLING BREMSEN; HESSISCHE LANDESBANK-GIROZEN­
TRALE devient actionnaire de WIBAU MATTHIAS & C0 • France: PROCO MO
(FRANCE) est filiale de ROKU ROKU SANGYO; I. M. V. -ADRIA CARAVAN 
FRANCE est d'origine yougoslave; BALLY MANUFACTURING s'installe a
Paris; Association franco-norvegienne dans TECHNIQUES THERMIQUES & 
AERAULIQUES; CARL SCHENCK MA.5CHINENFABRIK transforme en filiale 
sa succursale de Geispolsheim/Bas Rhin; CORMAT devient filiale de MA­
TERMACO; Les apports de DELATTRE LEVIVIER a CHAUDRONNERIE IN­
DUSTRIELLE DE BEZONS. Grande-Bretagne: DECORA KAMERAWERK 
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P. 31 - PLASTIQUES - Allemagae: MANUFACTURE PROVENCALE DE MATIERES
PLASTIQUES developpe sa filiale de Kehl; PLEYEL PLASTIQUES DE LOU­
VIERS s'installe a Nieder Eschbach. 
P. 32 - P.UBLICITE - Belgique: Une concentration donne naissance a DENKENS & ID.
France : HA VAS CONSEIL transforme son Departement "Relations publiques" 
en filiale. Pays-Bas: Une concentration donne naissance a DATA RECLAME 
& MARKETING. Suisse: Association germano-franco-italienne dans WILKENS 
PUBBLINTER-TEC. USA : Projet d'implantation de ADMENTING. 
P. 33 - TEXTILES - Allemagne: SCHULTE & DIECKHOFF developpe EUROVIA TEX­
TIL; VORWERK & C0 fusionne deux filiales. France: OOLLFUS MIEG absorbe 
COMMERCIALE & FINANCIERE WALLAERT FRERES. Italie: GODDE BEDIN 
prend 50 % dans TENDAGGIMANTEA; Concentration au profit de CALZA 
BLOCH. Suisse: ANDRE COURREGES ouvre une succursale a Geneve; NORI­
DEM appartient indirectemmt a TRENTESAUX-TOULEMONDE. 
P. 34 - TOURISME - USA: "HOLLAND AMERICA LINIE" prend le contrOle de WES­
TOURS. 
P. 35 - TRANSPORTS - Allemagne: Association germano-suedoise dans PRINZENLI­
NIEN SCHIFFAHRTS; DEUTSCHE AFRIKA-LINIEN prend 25 % dans ULRICH 
HARMS. Espagne: Un accord WINNIC HOLLAND/ COMERCIAL ABENGOA. 
Pays-Bas: Collaboration neerlando-britannique au sein de MGS CONTAINER 
TRANSPORT. USA: SCHENKER & C0 ouvre une succursale a New York. 
P. 36 - VERRE - Allemagne: Concentration au profit de TETTAUER GLASHUTTEN­
WERKE. Grande-Bretagne: Les accords CERAVER/OOULTON INSULATORS. 
P. 36 - DIVERS - Allemagne: Une concentration donne naissance a SPIEFAGRO (ne­
goce de jouets). France : L'Etat se defait de son contrOle sur UNION GENE­
RALE CINEMATOGRAPHIQUE (distribution de films); SERVICE HORN (ser­
vices en matiere d'emballage) est a capital allemand. Luxembourg: BENE­
LUX AMUSEMENT (jeux electriques) est a capital belge. 
- 13 -
P. 31 - PLASTIQUES - Allemagne: MANUFACTURE PROVENCALE DE MATIERES
PLASTIQUES developpe sa filiale de Kehl; PLEYEL PLASTIQUES DE LOU­
VIERS s'installe a Nieder Eschbach. 
P. 32 - P.UBLICITE - Belgique: Une concentration donne naissance a DENK.ENS & ID.
France : HAVAS CONSEIL transforme son Departement "Relations publiques" 
en filiale. Pays-Bas: Une concentration donne naissance a DATA RECLAME 
& MARKETING. Suisse: Association germano-franco-italienne dans WILKENS 
PUBBLINTER-TEC. USA : Projet d'implantation de ADMENTING. 
P. 33 - TEXTILES - Allemagne: SCHULTE & DIECKHOFF developpe EUROVIA TEX­
TIL; VORWERK & C0 fusionne deux filiales. France: OOLLFUS MIEG absorbe 
COMMERCIALE & FINANCIERE WALLAERT FRERES. Italie: GODDE BEDIN 
prend 50 % dans TENDAGGIMANTEA; Concentration au profit de CALZA 
BLOCH. Suisse: ANDRE COURREGES ouvre une succursale a Geneve; NORI­
DEM appartient indirectemmt a TRENTESAUX-TOULEMONDE. 
P. 34 - TOURISME - USA: "HOLLAND AMERICA LINIE" prend le contrOle de WES­
TOURS. 
P. 35 - TRANSPORTS - Allemagne: Association germano-suedoise dans PRINZENLI­
NIEN SCHIFFAHRTS; DEUTSCHE AFRIKA-LINIEN prend 25 % dans ULRICH 
HARMS. Espagne: Un accord WINNIC HOLLAND/ COMERCIAL ABENGOA. 
Pays-Bas: Collaboration neerlando-britannique au sein de MGS CONTAINER 
TRANSPORT. USA: SCHENKER & C0 ouvre une succursale a New York. 
P. 36 - VERRE - Allemagne: Concentration au profit de TETTAUER GLASHUTTEN­
WERKE. Grande-Bretagne: Les accords CERAVER/OOULTON INSULATORS. 
P. 36 - DIVERS - Allemagne: Une concentration donne naissance a SPIEFAGRO (ne­
goce de jouets). France: L'Etat se defait de son contr6le sur UNION GENE­
RALE CINEMATOGRAPHIQUE (distribution de films); SERVICE HORN (ser­
vices en matiere d'emballage) est a capital allemand. Luxembourg : BENE­
LUX AMUSEMENT (jeux electriques) est a capital belge. 
- 14 -
I AMEUBLEMENT I 
(597 /14) Le groupe SVENSKA TANDSTICKS A/B-SWE-DISH MATCH de J(}nk(}ping (cf. n° 576 p. 36) a renforce ses interets en Republique Federale dans l 'industrie du meuble en reprenant - au profit de sa filiale de Melle STAR-MOBEL WERK GmbH (cf. n° 539 p. 19) - les a�tivites industrielles a Herdorf de la firme de mrubles de cuisine H. ROTTMANN MOBELFABRIK. Grossie de cette nouvelle affaire, STAR-MOBEL, qui avait deja acquis en 1969 le contrcHe de l 'entreprise GEBR. KRUSE MOBELFABRIK (Melle), escompte pour 1971 un chiffre d'affaires superieur a DM. 10 millions. 
jAssuRAN cEs j 
(597/14) Membre a Paris du groupe qu'anime M. Noel Chegaray (cf. n° 591 p. 36), la compagnie LE MONDE-STE D'ASSURANCE ANONY­ME A PIUMES FIXES SUR LA VIE HUMAINE (cf. n° 550 p. 18) a forme a Rotter­dam une filiale "Vie" a 50 %, LEVENSVERZEKERING MIJ. "DE WERELD" N. V. (capital de Fl. 5 millions), presidee par M. Jacques J. Bart Fanoy. Elle ./ a pour associees a parite les compagnies d'Amsterdam VERZE­KERING MIJ. SCHIEDAM VAN 1806 N. V. (groupe NORWICH UNION FIRE INSURAN­CE C0 LTD de Norwich/Ches. - cf. n° 479 p. 19) et de Zevenaar VERZEKERING MIJ SATURNUS N. V. (groupe RAIFFEISEN- & VOLKSBANKEN VERSICHERUNG­ALLGEMEINE VERSICHERUNG'SAG de Wiesbaden - cf. n° 556 p.17). 
I AUTOMOBILE I 
(597 /14) La filiale a BrUhl DEUTSCHE RENAULT AUTO-MOBIL GESELLSCHAFT KG (cf. n° 550 p. 21) de la REGIE NATIONALE DES USI­NES RENAULT SA de Boulogne-Billancourt/Hts-de-Seine (cf. n° 596 p. 15) s'est assuree le contr61e a Br�me de la f!rme NORFAG-NORDDEUTSCHE FAtlRZEUG GmbH, propriete jusqu'ici pour moitie de la BANKHAUS NEELMEYER AG (Brt3me) et du groupe d'Essen RHEINSTAHL-RHEINISCHE STAHLWERKE AG (a travers sa filiale de Hanovre-Linden RHEINSTAHL HANOMAG AG - cf. n° 591 p. 29). Dirigee par MM. H. 0. Keseberg et Willi BUchner, NORFAG (capital de DM. 1, 2 million) realise un chiffre d'affaires annuel de DM. 20 millions, posse de des succursales a Oslebshausen et Sulingen/Hann. et est specialisee dans ! 'importa­tion, distribution, maintenance et reparation de camions et vehicules lourds. 
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(597 /15) Le constructeur belge de carrosseries d'autocars et vehicules industriels VAN HOOL & FILS Sprl de Koningshootkt/ Anvers (cf. n°595 p. 13) a acquis, au prix de Pts 250 millions, du groupe CHRYSLER CORP. de Detroit/Mich. (cf. n° 595 p.15) l'usine de carsexploitee en Espagne (Saragosse) par sa filiale BARREIROS DIESEL SA de Madrid (cf. n° 574 p. 15). Le groupe americain continuera cependant a approvisionner cette usine en moteurs et pieces detachees. 
(597 /15) Le groupe RENAULT SA (cf. supra) a constitue une nouvelle filiale industrielle en Belgique, RENAULT INDUSTRIE BELGIQUE SA (Haren) au capital de FB. 330 millions. Celle-ci reprendra la gestion de l'usine de montage de Haren de la MODIAR-SA DE MONTAGE & DISTRIBUTION DES AUTO­MOBILES RENAULT d'Anderlecht-Bruxelles (cf. n° 391 p. 23), qu'elle absorbera ulterieurement. Cette unite, qui monte quelque 118. 000 vehicules, an (R4, R6 et R8), verra sa capacite portee a 150. 000 vehicules/an en 1973, a pres un investissement de FB. 800 millions. Sa production est destinee a l 'UEBL - ou elle est distribuee par la filiale RENAULT BELGIQUE LUXEMBOURG SA (Etterbeek-Bruxelles, avec succur­sales a Luxembourg, Liege et Charleroi) - aux Pays-Bas (RENAULT NEDERLAND N. V. d'Amsterdam, avec succursales a La Haye et Eindhoven), a la RepublinueFederale (DEUTSCHE RENAULT AUTOMOBIL GES. KG de BrUhl, avec 9 succur­sales dont une recemment ouverte a Dllsseldorf), a l'Italie (RENAULT ITALIA SpAde Milan) et a la Yougoslavie.RENAULT est largement implante en Belgique avec notamment la SOCO­MARE SA de Bruxelles (negoce de machines agricoles), la DIAC BELGE SA de Vilvorde-Bruxelles (financement de ventes a credit) et la c. A. T. BELGE SA d'An­derlecht-Bruxelles (transports par route, fer, eau ou air des vehicules "Renault"). 
I BATIMENT & TRAVAUX PUBLICS I 
(597 /15) Present depuis 1970 avec une filiale a Bruxelles, DESIGN & CONSTRUCTION EUROPE SA (cf. n° 551 p. 18), le groupe britannique de conception, promotion et realisation d'ensembles immobiliers a usage industriel et commercial I. D. C. GROUP LTD (Stratford-upon-Avon) l'est aussi maintenant a Pa­ris avec la firme I. D. C. O. -INGENIEURS D'ETUDES & DE CONSTRUCTIONS INDUS­TRIELLES SA (capital de F. 100. 000), que preside M. Ernst Pe�er Rogowski. 
(597 /15) L'entreprise allemande de bitiment, travaux pu-blics et materiaux de construction E. HEITKAMP GmbH (Wanne-Eickel) a pris pied en France avec I 'installation d'une filiale a Strasbourg, ENTREPRISE DE CONS­TRUCTIONS E. HEITKAMP FRANCE Sarl (capital de F. 20.000), que gere M. R. Heitkamp, son propre gerant. La fondatrice realise avec 7. 200 personnes un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de DM. 200 millions. 
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(597 /16) Le groupe neerlandais de geme civil MELCHIOR 
VERENIGDE BE DRIJVEN N. V. - coiffe par le holding de Maastricht MELCHIOR 
HOLDING MIJ. N. V. (cf. n° 575 p.15) - a installe a Cologne une filiale de porte­
feuille, industrielle et commerciale, KASPAR BAU- & VERWALTUNGS GmbH (capi­
tal de DM. 5 millions), dirigee par M. Leon Noel Melchior. 
MELCHIOR HOLDING avait deja de notnbreux interets a Cologne : MEL­
CHIOR BAU- & VERWALTUNGSGESELLSCHAFT mbH (cf. n° 391 p.19), KASPAR 
BAUGESELLSCHAFT mbH (cf. n° 114 p. 11) avec aa filiale HALMENTOR GAASTRO­
NOMIE GmbH (100 %) , GARAGEHAUS HOHENZOLLERNRING GmbH (70 %) , AHRENDT 
GmbH (50 %) , etc ••• 
(597 / 16) La compagnie de portefeuille FRAN LUX SA de 
Luxembourg a participe pour 25 %, aux cl'>tes notamment de la famille Faye (Paris) 
pour 45 %, a la creation a Paris de la societe de promotion immobiliere INTERAC­
INTERNATIONAL ANIMATION CONSTRUCTION SA (capital de F. 100. 000), que 
preside M. Michel Faye. 
(597 /16) Affiliee notammmt aux groupes ETS SELLIER 
LEBLANC SA (Bourg-la-Reine/Hts-de-Seine) et CIE FINANCIERE DE PARIS & DES 
PAYS-BAS de Paris (a travers l'OMNIUM DE PARTICIPATIONS FINANCIERES & 
INDUSTRIELLES SA), la compagnie cimentiere de Paris POLIET & CHAUSSON SA 
(cf. n° 592 p. 20) s'est assuree a Marseille le contrl'>le a 75 % de la firme ETS 
ARNAUD FRERES SA (capital de F. 1, 2 million). 
Presidee par M. Fernand Arnaud, celle-ci, qui est specialisee dans le 
negoce de materiaux de construction (produits de revetement, materiaux d'isolation 
et d'etancheite, canalisation, appareils sanitaires, etc ... ), realise un chiffre d'af­
faires annuel de l'ordre de F. 40 millions, celui de POLIET & CHAUSSON s'etant 
etabli en 1970 a F. 384 millions. 
(597/16) Specialiste a Osaka de resmes, laques, enduits, 
plastifiants et isolants pour industrie electrique et electronique notamment, la so­
ciete NITTO DENKI KOGYO K. K. a installe a DUsseldorf une filiale commerciale, 
NITTO ELECTRIC INDUSTRIAL (EUROPE) GmbH (capital de DM. 200. 000), diri­
gee par MM. Jinzo Sano et Masatake Hiramoto. 
(597/16) Le groupe chimique et textile neerlandais AKZO 
N. V. (Arnhem) a cree en Republique Federale, aupres de sa filiale GLANZSTOFF
AG de Wuppertal (cf. n° 564 p. 38), une filiale sous son nom (capital de DM.
20. 000), chargee, sous la direction de M. Joachim van Wussow, de la coordination
et de la gestion de ses interets chimiques dans le pays.
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(597 /17) Membre du groupe d'assurances de Paris 
L'ABEILLE SA (cf. n° 590 p, 16) - directement et a travers la compagnie LA 
BAKELITE SA de Bezons/Hts-de-Seine (cf. n° 461 p. 22) - l'entreprise de 
transformation du bois par impregnation de resines synthetiques (pour en faire 
un materiau d'isolation electrique) PERMALI SA de Nancy (cf. n° 331 p, 25) s' est 
donnee une filiale industrielle a Bruxelles, RESARM SA (capital de FB. 15, 7 mil­
lions), clans laquelle elle a pour partenaire (14, 3 %) l 'UNION POUR LE FINANCE­
MENT DU COMMERCE INTERNATIONAL-UFINEX SA de Paris (cf. n° 540 p. 35). ' 
A l 'etranger, la fondatrice dispose de filial es commercial es en Grande­
Bretagne, PERMALI LTD (Gloucester) et SAPICO LTD (Londres), en Espagne, 
PROMEDA-PERMALI SA, et aux Etats-Unis PERMALI INC. (Mount Pleasant). 
(597 /17) Filiale chimique du groupe HUGO STINNES AG 
de Millheim (cf. n° 585 p.44), l'entreprise BRENNTAG GmbH (cf. n° 531 p. 23) 
a pris pied a Londres avec la creation, en association paritaire avec l'entreprise 
de distribution et conditionnement de produits chimiques CHARLES PAGE & C0
LTD, de la societe CHAS. PAGE (INTERNATIONAL) LTD (capital de £ 4. 000), 
dirigee par MM. Heinz Bohlen, H. Gadegaard, Stanley C. Brown, A. C. Cave 
et M. H. Wheeler. 
(597 /17) Le groupe suedois de gaz industriels AGA A/B 
de Liding� (cf. n° 590 p. 24) a rationalise ses interets en Republique Federale en 
fusionnant sa filiale (96 %) de Hambourg HANSEATISCHE AGA GAS GmbH (cf. n° 
566 p, 28) avec la firme associee de Berlin AUTOGEN GASACCUMULATOR GmbH. 
Celle-ci (succursales a Dl.lsseldorf et Duisburg), que dirige M. Carl 
· Johan Angstr�m, a en consequence porte son capital a DM. 16, 2 millions, trans­
fere son siege a Hambourg et cree une filiale, AGA GAS GmbH (Hambourg), qui
gerera, sous la direction de M. Kare Moe, les actifs apportes par HANSEATISCHE
AGA GAS.
(597 /17) Liee au groupe S. G. WARBURG & C0 LTD de 
Londres (cf. n° 581 p,35), la banque de Hambourg M.M. WARBURG, BRINCK­
MANN, WIRTZ & C0 (cf. n° 549 p. 31) a pris une importante participation minori­
taire a Hambourg dans la compagnie de produits chimiques, cosmetiques, chimico­
pharmaceutiques et pansements BEIERSDORF AG (cf. n° 573 p, 32). 
Connue notamment pour ses marques "Nivea", "Atrix", "8 x 4", "Tesa" et 
''Hansaplast", celle-ci (capital de DM. 67, 2 millions), qui etait affiliee jusqu 'ici 
au groupe d'assurances ALLIANZ VERSICHERUNGS AG (Berlin et Munich), possede 
sous son nom un grand nombre de filiales a l'etranger : Le Plessis-Robinson/Hts­
de-Seine (anc. TESA SA), Milan, Amsterdam, Schaerbeek-Bruxelles, Bale, Vienne, 
Madrid, Stockholm, . etc .•. 
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(597/18) Le groupe de Leverkusen FARBENFABRIKEN 
BAYER AG (cf. n° 583 p. 39) a transfere son contr6le sur la firme belge de pro­
duits chimiques inorganiques VITRO N. V. de Bruges (cf. n° 534 p. 21) a sa filiale 
de Cologne BA YER RICK MANN GmbH, dont le capital a ete porte a DM. 15 mil­
lions et la direction confiee au Dr. Paul Helmer. Specialisee dans les emaux et 
matieres de base et colorants pour emaux, celle-ci est l'ancienne DR. RICKMANN 
& RAPPE KG de K<jln-Kalk (cf. n° 532 p. 23), passee debut 1970 sous le contr6le 
du groupe. 
Toujours en Belgique, ce dernier prepare une expansion de sa filiale 
BAYER ANTWERPEN N. V. (cf. n° 551 p.18) - qui s'est associee dernierernent 
au groupe ROYAL DUTCH SHELL (Rotterdam) au sein d'une filiale paritaire a An­
vers, BAYER-SHELL YSOCYANATES N. V., pour la fabrication d'isocyanates pour 
mousses dures et douces (cf. n° 540 p, 19) - portant notamrnent sur : 1°) la cons­
truction d'une nouvelle usine de polyester a Anvers; 2°) le triplement de sa capa­
cite de production d'acide sulfurique. 
(597 /18) Respectivernent filiale (50, 1 %) et affiliee 
(24, 39 %) de la CIE GENERALE DES EAUX SA de Paris (cf. n° 54 7 p. 23), les 
entreprises TRAILIGAZ-STE INDUSI'RIELLE DU TRAITEMENT DES LIQUIDES & 
DES GAZ SA (La Courneuve/Seine-St-Denis) et CIE DES EAUX & DE L'OZONE 
SA de Paris (egalernent affiliee pour 29, 07 % a la STE LYONNAISE DES EAUX 
& DE L'ECLAIRAGE SA - cf. n°s 225 p. 18 et 587 p, 32) ont regroupe leurs acti­
vites de fabrication d'appareils d'ozonisation : la seconde a fait apport de son De­
parternent specialise a la premiere, dont le chiffre d'affaires annuel avoisinera de­
sormais F. 17 millions. 
(597 /18) Membre depuis peu (cf. n° 544 p. 22) du groupe 
neerlandais AKZO N. V. d'Arnhem (cf. supra p. 16), la manufacture frangaise de 
vernis, couleurs et. peintures ASTRAL-STE DE PEINTURES, VERNIS & ENCRES 
D'IMPRIMERIE SA (Paris) s'est assuree, en association avec sa filiale STE PY­
RALINE SA (Creteil/Val-de-Marne), le contr6le quasi-absolu a Villeneuve-sur­
Eure/Eure & Loire de l'entreprise de fabrication d'aerosols - destines notamment 
au conditionnement des produits chimiques - LES AEROSOLS FRANCAIS SA (capj­
tal de F. 0, 7 million). 
Forte de 30 employes, celle-ci realise un chiffre d'affaires annuel de 
l'ordre de F. 3,5 millions. 
(597 /18) Le groupe chimico-pharmaceutique de New York 
RICHARDSON MERREL INC. (cf. n° 573 p, 32) s'est donnee une filiale financiere 
a Curagao/ Antilles Neerlandaises, RICHARDSON-MERREL OVERSEAS FINANCE 
N. V. (capital de $ 100. 000).
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I COMMERCE I 
(597 /19 ) Le groupe de supermarches DOCKS DE FRANCE 
SA de Paris (cf. n° 535 p. 21) a repris au groupe TRIGANO VACANCES SA (cf. n° 
580 p. 48) une partie de sa participation dans leur filiale paritaire STE DES GRANDS 
MAGASINS DES LOISIRS SA (Antony/Hts-de-Seine) au capital de F. 2 millions, creee 
debut 1969 (cf. n° 504 p. 21). Celle-ci exploite a Coignieres/Yvelines un magasin de 
granrle surface a l'enseigne "SUMA". 
I CONSTRUCTION ELECTRIQUE I 
(597 / 19) Le groupe de Berlin et Munich SIEMENS AG (cf. 
n° 596 p. 24) negocie un renforcement de sa position commerciale en Grande-Breta­
gne - une filiale, SIEMENS (UNITED KINGDOM) LTD (Brentford), directerrent con­
tr(Hee par le holding de Zurich SIEMENS EUROPA BETEILIGUNGEN AG - avec la 
prise du contrMe de la filiale COLE ELECTRONICS LTD (Croydon/Surrey) dtt groupe 
R.H. COLE LTD (cf. n° 490 p. 22). Cette affaire, qui assure deja notamment la re­
presentation de ses composants electriques et electroniques, sera ensuite transformee 
en "Division". 
(597 / 19) Le grrupe I. T. T. -INTERNATIONAL TELEPHONE 
& TELEGRAPH CORP. de New York (cf. n° 591 p. 37) a entrepris de reorganiser 
l' essentiel de ses inter�ts en Republique Federale autour d'une nouvelle filiale de 
portefeuille, ITT GESELLSCHAFT FUR BETEILIGUNGEN mbH (Francfort) au capital 
de DM. 400 millions. Dirigee par M. H. Sammel, R. Berger, E.G. Chares, G. 
Danert et H. Stracke, celle-ci coiffera notamment les filiales ou affiliees CANNON 
ELECTRIC GmbH (Bentelsbach), DEUTSCHE ITT INDUSTRIES GmbH (Freiburg i. 
Br.), DEUTSCHE ITT HANDELS GmbH (Hannover), DRAGER G. C. REGELLUNGS­
TECHNIK GmbH (Essen) et ALFRED TEVES GmbH (Francfort). 
Une partie des inter�ts du groupe americain n'est pas affectee par cette 
operation : il s'agit notamment de la filiale S. E. L. -STANDARD ELEKTRIK LORENZ 
AG de Stuttgart (cf. n° 576 p, 23) au capital recemment eleve a DM. 207 millions, 
ainsi que des filiales ou affiliees dans le secteur de l 'alimentation et celui des ser­
vices. 
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I CONSTRUCTION MECANIQUE I 
(597 /20) Les liens unissant l' entreprise metallurgique 
et mecanique norvegienne SPIRO A/S de Cjovik (cf. n° 487 p. 29) a la compagnie 
franc;aise DAVUM SA de Villeneuve-la-Garenne/Hts-de-Seine (cf. n° 588 p. 34) ont 
ete renforces avec la creation en commun en France de la societe de traitement 
de l 'air dans les immeubles d'habitation, commerciaux ou industriels TECHNIQUES 
THERMIQUES & AERAULIQUES-l'TA Sarl (Ivry/Val-de-Marne) au capital de F. 
170. 000. Les deux partenaires ont chacune - a travers leurs filiales respectives
AMBROISE INVESTISSEMENT SA (Villeneuve-la-Garenne) et SPIRO INVESTMENT
SA (Fribourg/Suisse) - une participation de 17, 6 % dans la nouvelle affaire, aux
c6tes notamment de M. Michel Bourdes (gerant), actionnaire pour 47 %.
DA VUM, qui est affiliee pour 20 % chacun aux groupes CIE DE SAINT­
GOBAIN-PONT-A-MOUSSON SA, MARINE FIRMINY SA et SIDELOR-MC6ELLANE 
SA, etait deja associee - a travers sa filiale STE DE GESTION IMMOBILIERE 
D'ETUDES & DE PARTICIPATIONS SA - a SPIRO INVESTMENT au sein de la 
firme COFRATOL (Vitry s/Seine), qui assure la representation des machines 
pour le travail des t1'les d'acier, le cintrage des tubes, etc .•• de l 'entreprise 
norvegienne. 
(597 /20) Filiale aujourd'hui paritaire - apres l'avoir ete 
80/20 - de la CIE FINANCIERE LESIEUR SA de Bo:µ_logne-Billancourt/Hts-de-Seine 
(cf. n° 590 p. 21) et de la CIE DE SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON, la firme 
de conception de machines d'emballages plastiques (notamment bouteilles) SIDEL 
SA du Havre/Seine Mme (cf. n° 583 p. 28) a donne suite a son projet d'implanta­
tion aux Etats-Unis : en association paritaire avec la compagnie GEO MEYER 
MANUFACTURING CORP. de Milwaukee/Wisc. (Divis.on du groupe A. T. O. INC. 
de Cleveland - cf. n° 585 p. 28), elle y a forme la societe MEYER-SIDEL CORP. 
(Newton/Mass.). Presidee par M. J.P. Lemaigre D.lbreuil (president de SIDEL) 
et dirigee par MM. Peter Wyllie (GEO MEYER) et Jean-Pierre Mengeot (SIDEL), 
celle-ci a pour objet la commercialisation et la maintenance des machines de sa 
fondatrice franc;aise. 
SIDEL qui a realise en 1970 avec 400 personnes un chiffre d'affaires de 
F. 50 millions, a confie la fabrication de ses machines en France a la STE IN­
DUSTRIE LLE MEYER DUMORE-PONT-A-MOUSSON SA de Bry-sur-Marne et Ar­
bouans/Doubs (filiale commune des groupes SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON SA
et A. T. o. INC.) et a la SEVA-STE D'ETUDES VERRIERES APPLIQUEES SA de
Neuilly (filiale de SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON).
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(597 /21) Animee par M. B. P. Jenks et membre a
Leamington Spa/Warwicks. du groupe BULLOUCH SECURITIES LTD (Manchester), 
la firme britannique de chissis de remorques, accouplements, essieux, attelages 
pneumatiques pour caravanes, etc ••• B. & B. TRAILERS LTD sera desormais 
representee en Republique Federale par la nouvelle B. & B. TRAILERS ANHANGER 
VERTRIEBS GmbH (Essen) au capital de DM. 20. 000, que dirige M. Willi Nienhaus. 
(597 /21) L' entreprise yougoslave de construction mecani-
que {petites camionnettes a double essieu, petits autobus, caravanes) INDUSTRIJA­
MOTORWIH-VOZIL a fonde a Paris la societe I. M. V. -ADRIA CARAVAN FRANCE 
Sarl (capital de F. 100. 000), chargee sous la gerance de M. Pochacher de la distri-
bution de ses caravanes. 
Licenciee des groupes de Londres B. L. M. C, -BRITISH LEYLAND MOTOR 
CORP. LTD (cf. n° 593 p. 13) pour la construction d'automobiles et de New York 
THE SINGER CORP. (cf. n° 583 p, 28) pour celle de machines a coudre, la fonda­
trice possede a Munich une filiale d'importation de caravanes, EUROVAN KRAFT­
FAHRZEUG-ZUBEHOR VERTRIEBSGESELLSCHAFT mbH (capital de DM. 100. 000), 
que gere M. Peter Frank et aupres de laquelle se fournissent les filiales commer­
ciales I. M. V. -ADRIA a Munich, Amsterdam, Anvers, Brescia/Halie, Muguna/Suisse, 
Vefle/Danemark et Hemel/Hertford. 
(597 /21) Affiliee aux groupes NORTH AMERICAN ROCK-
WELL CORP. d'El Secondu/Cal. (cf. n° 586 p, 24) et RUBERY, OWEN HOLDINGS 
LTD de Darlaston/Staffs. (cf. n° 516 p,25), l'entreprise mecanique britannique 
RUBERY OWEN-ROCKWELL LTD de Wednesbury/Staffs. (cf. n° 512 p.24) a ren­
force ses inter�ts au Benelux en ouvrant a Helmond une succursale industrielle 
de sa filiale RUBERY OWEN-ROCKWELL N. V. de Vlaardingen/Rotterdam. 
Specialisee dans les equipements mecaniques et pneumatiques (suspensions, 
freins, etc ... ) pour remorques notamment, l 'usine de Helmond commercialisera 
egalement chez les Six les e�uipements produits en Republique Federale par l 'affi­
liee de Dortmund VEREINIGTE ACHSENWERKE GmbH (cf. n° 510 p. 25). 
(597 /21) Specialiste en France de materiels de ventilation, 
echangeurs de chaleur, presses a injection de plastiques, etc .•• , la STE LYONNAI-
SE DE VENTILATION INDUSTRIELLE-SOLYVENI'-VENTEC SA de Lyon (cf. n° 421 p, 17) 
s'est donnee en Republique Federa�.e une filiale commerciale et de prestation de ser­
vices, SOLYVENT-VENTEC GEBLASE & VENTILATOREN GmbH (Neuss) au capital 
de DM. 0, 3 million, dirigee par M. Karl Br[unig. 
A l'etranger, la fondatrice est depuis 1967 majoritaire a 51 % environ dans 
la firme belge ALVI-ATELIERS LIEGEOIS DE VENTILATION INDUSTRIELLE SA 
(Queue-du-Bois/Liege), et elle a une participation de 11,3 % dans l'entreprise VEN­
TEC MAROC SA (Aih Sebaa). 
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(597 /22) Membre chI groupe d'equi pements electroni-
ques pour aeronautique et engins balistiques LEACH CORP. (South Pasadena/Cal.) 
a travers sa filiale de Munich LEACH RELAIS & ELEKTRONlK GmbH (cf. n° 575 
p. 22) , la firme allemande de mecanique de precision et appareillages optiques
DECORA KAMERAWERK GmbH de Reutlingen (cf. n° 519 p. 26) a ouvert en Grande­
Bretagne (Kelvedon-Colchester/Essex) une succursale commerciale et d'assistance
technique, dirigee par M. Wm. E. Smith.
(597 /22) Le groupe fran<_;ais de materiels de genie civil 
POCLAIN SA du Plessis-Belleville/Oise (cf. n° 594 p. 20) a porte a DM. 3, 6 mil­
lions le capital de sa filiale DEUTSCHE POCLAIN GmbH de Gross Gerau (cf. n°
491 p. 23) pour en permettre !'expansion, et notamment le renforcement de son 
reseau commercial : succursales a Berlin, Wilhelm a. d. Teck (anc. a Nellingen) , 
Hambourg, Kassel, Munich, Kehl et Cologne. 
(597 /22) Filia.le de la compagnie de portefeuille de 
Bruxelles COMINIERE-STE COMMERCIALE & MINIERE DU CONGO SA (controlee 
a 56 % depuis peu indirectement par le groupe de Londres LONRHO LTD - cf. n°
579 p. 31), la compagnie MATERMACO SA (Bruxelles) s'est clefinitivement assuree 
le controle a 85 % en France de la societe COMPTOIR RHODANIEN DE MATERIELS 
INDUSTRIELS & DE TRAVAUX PUBLICS-CORMAT SA de Brignais/Rhone (cf. n° 514 
p.25) , a !'occasion de !'elevation de son capital a F. 2,9 millions.
Transformee en MATERMACO-FRANCE SA, celle-ci, que preside desor­
mais M. Jean-Pierre Delecourt, est concessionnaire rn plusieurs marques de mate­
riels de genie civil et de manutention pour douze departements de la region lyon­
naise. 
(597 /22) La filiale ABEX CORP. (cf. n° 57 8 p, 36) du 
conglomerat de Chicago ILLINOIS CENTRAL INDUSTRIES INC. (cf. n° 593 p, 26) a 
simplifie ses interets en Republique Federale au profit de la filial e ABEX GmbH 
(Hilden), qui a absorbe l 'affiliee de pompes a pistons axiaux DENISON GmbH de '.\'euss 
(cf. n° 278 p .  26) apres en avoir pris le controle absolu. 
(597 /22) Filiale a Saarbrticken du groupe de pompes et 
compresseurs K. S. B. -KLEIN, SCHANZ LIN & BECKER AG (Frankenthal) , l 'entre­
prise de robinetterie industrielle et regulation automatique EHRHARDT & SEHMER 
MASCHINENFABRlK AG (cf. n° 592 p. 30) s' est donnee a Luxembourg une filiale 
de portefeuille, EHRHARDT & SEHMER LUXEMBOURG SA (capital de DM. 2 mil­
lions) , en association avec la STE FINANCIERE EUROPEENNE-S. F. E. de Luxem­
bourg (25 %) ainsi qu'avec sa filiale EHRHARDT & SEHMER WOHNSTATTEN GmbH 
(Sarr ebriick). 
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(597/23) Specialiste a Darmstadt de machines d'equili-
brage electrodynamique, appareils de contr6le de materiaux, moteurs, etc ... , la 
societe CARL SCHENCK MASCHINENF ABRIK GmbH (cf. n° 595 p. 24) a eleve au 
rang de filiale industrielle la succursale qu' elle a recemment ouverte en France 
(cf. n° 564 p. 27). Geree par M. Walter Karcher, la nouvelle STE DE CONSTRUC­
TIONS MECANIQUES DE GEISPOLSHEIM Sarl (Geispolsheim/Bas Rhin) au capital 
de F. 20. 000, exploitera une usine de machines a equilibrer, essais de fatigue et 
constructions mecaniques. 
Au capital de DM. 15 millions, la fondatrice realise avec 3. 600 salaries 
un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de DM. 150 millions. Elle est notamment 
interessee pour moitie dans la societe HOTTINGER BALDWIN MESSTECHNIK GmbH 
de Darmstadt (capital de DM. 3, 88 millions) - qui emploie 500 personnes et possede 
sous son nom une filiale a Vienne - ou elle a pour associee a pa.rite la compagnie 
americaine BALDWIN-LIMA-HAMILTON CORP. (Philadelphie/Pa.), elle-meme fi­
liale, a travers la societe ARMOUR & C0, du groupe de Chicago GREYHOUND CORP. 
(cf. n° 589 p. 23). A l'etranger, elle dispose de filiales directes sous son nom a
Vienne, Glarus et Milan. 
(597 /23) Le groupe de materiels de chauffage et climati-
sation AMERICAN STANDARD INC. de New York (cf. n° 592 p. 31) a rationa:Use ses 
inter�ts en Italie au profit de la filiale de Milan IDEAL STANDARD SpA (cf. n° 506 
p. 20), qui a absorbe la firme de ceramique sanitaire et pour le b�timent CERAMI­
CA SCALA SpA de Pordenone (cf. n° 465 p. 31), acquise par le groupe en 1969,
ainsi que l'entreprise de plastiques SCALA SYNTEX SpA (Zoppola/Pordenone).
(597 /23) L' entreprise de machines-outils ROKU ROKU 
SANGYO C0 LTD de Tokyo (cf. n° 188 p. 23) s'est donnee une filiale commerciale 
a Paris, PROCOMO (FRANCE) Sarl, au capital de F. 100. 000, que gere M. Jean 
Rolliot. 
En France, la fondatrice est liee de longue date par des accords de colla­
boration technique avec son homologue HURE SA de Bagneux/Hts-de-Seine (cf. n° 
188 p. 23). 
(597 /23) Le groupe britannique JOSEPH LUCAS (INDUS-
TRIES) LTD de Birmingham (cf. n° 580 p. 25) a fa.it apport de son contr6le - a tra­
vers les filiales de Birmingham GIRLING LTD (cf. n° 442 p. 22) et LUCAS (HOL­
DING) LTD - sur la firme allemande de freins a disques et a tambours GIRLING 
BREMSEN GmbH de Koblenz-Wallersheim (cf. n° 588 p. 30) a sa filiale suisse de 
portefeuille LUCAS INTERNATIONAL c0 SA (Zug), dont le capital a ete en conse·­
quence double a FS. 16 millions. 
i· 
- 24 -
(597 /24) Le constructrur de "machines a sous" BALLY 
MANUFACTURING C0 de Chicago va enrichir son reseau commercial chez les Six 
- une filiale BALLY CONTINENTAL LTD SA (Anvers), qui contr6le a son tour la
firme GRAMOBAL N. V. (Louvain) - avec la creation de la filiale (80 %) BALLY
FRANCE SA.
La fondatrice est egalement presente en Suede, ou elle contrOle la firme 
AUTOMAT IMPORT A/S. 
(597 /24) Membre du groupe CREUSOT-LOIRE de Paris 
(cf. n° 585 p. 44) et specialisee dans les gros engins de levage et machines de 
genie civil, la STE INDUSTRIELLE DELATTRE LEVIVIER SA (cf. n° 572 p. 32) 
retrocedera son Departement "Reservoirs de stockage" a la compagnie CHAUDRON 
NERIE INDUSTRIELLE DE BEZONS SA de Paris (filiale a 60, 54 % du groupe MA­
RINE FIRMINY SA) qui, transformee en DELATTRE-BEZONS SA, portera son ca­
pital a F. 2 millions, detenu pour 37,9 % chacun par CREUSOT-LOIRE et MARINE 
FIRMINY. 
(597 /24) La HESSISCHE LANDESBANK-GIROZENTRALE 
(Francfort) a negocie - a travers sa filiale ANLAGEN- & VERWALTUNGSGESELL­
SCHAFT mbH (Francfort) - la prise d'une participation de 23 % environ dans l'en­
treprise de machines d'enrobage et d'agglomeres pour travaux routiers WIBAU 
MATTHIAS & C° KG de Rothenbergen (cf. n° 364 p. 16). 
Animee par M. Karl H. Matthias, celle-ci (fonds de commandite de 
DM. 12 millions), qui occupe plus de 1. 400 personnes dans deux usines au siege 
et a Steinau, dispose de filiales sous son nom a Charenton/Val-de-Marne et Monza/ 
Milano. 
I EDITION I 
(597 /24) La maison d'editions musicales CHAPPELL SA 
de Paris, membre du groupe PHILIP'S GLOEILAMPENFABRIEKEN N. V. d'Eindho­
ven (cf. n° 596 p. 24) a travers sa filiale de New York CHAPPELL & c0 INC. (cf. 
n° 569 p. 25), a fusionne ses filiales de Paris ROYALTY SA (editions dramatiques, 
thM.trales, cinematographiques et radiophoniques), EDITIONS JOUBERT SA (editions 
musicales) et STE EDITIONS & PRODUCTIONS THEATRALES CHAPPELL SA au pro­
fit de la troisieme - recemment creee a cet effet - qui, en remuneration a'actifs 
bruts estimes, globalement, a F. 2 millions, a el eve son capital a F. 2 millions. 
Une des recentes initiatives de la compagnie de New York a ete la cons­
titution d'une filiale a Londres, CHAPPELL MUSIC CENTRES LTD (capital de £ 
20. 000).
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(597 /25) Membre depuis le debut 1971 du groupe HOLTZ-
BRINK (Stuttgart), la maison d'edition de Ulsseldorf HANDELSBLATT GmbH ZEI­
TUNGS & ZEITSCHRIFTENVERLAG (cf. n° 590 p. 32) a cede sa part icipation de 
25 % a OOsseldorf dans la firme d'edition ECON VERLAG GmbH (cf. n° 577 p. 28) 
a son principal actionnaire, M. E. Barth von Wehrenalp. 
I ELECTRONIQUE I 
(597 /25) Le groupe neerlandais de materiels electroniques 
de reprographie, papiers speciaux sensibles, produits chimiques, etc ••. OCE-VAN 
DER GRINTEN N. V. de Venlo (cf. n° 588 p. 30) a renforce ses interets aux Etats­
Unis (cf. n° 569 p. 27) en prenant le contr6le a Chicago - a travers sa filiale de 
Pittsburgh OCE-ELLIOTT INC. (anc. B. K. ELLIOTT C0) - de la firme de papiers 
electrosensibles pour photocopie et diazocopie I. C. P. INC. , qui occupe une centaine 
de personnes. 
(597 /25) Dotee d'une filiale en Suisse depuis fin 1969, 
COM-SHARE AG (Zug) au capital de FS. 50.000, la societe d'informatique COM­
SHARE (CANADA) LTD (Toronto/Ont.) - affiliee de la compagnie americaine COM­
SHARE INC. (Ann Arbor/Mich.) - s'est donnee a Amsterdam une filiale sous son 
nom (capital de Fl. 4, 5 millions), dirigee par MM. Allan D. Warren et George 
Bracewell. 
(597/25) Aux terma:; d'un accord conclu en France entre 
le groupe papetier AUSSEDAT-REY SA de Velizy/Yvelines (cf. n° 590 p. 45) et la 
compagnie electronique CIE HONEYWELL BULL SA de Paris (cf. n° 589 p. 38), la 
premiere reprendra a la seconde ses activites de fabrication de cartes perforees en 
Belgique, Republique Federale et Espagne. 
En Belgique, il s'agit du contr6le a 51 % de la firme CAPESTAT SA (Bru­
xelles), dont AUSSEDAT-REY est deja actionnaire pour 49 %. Dans les deux autres 
pays, le groupe franc;ais creera des filiales pour reprendre le Departement "cartes 
perforees" des compagnies HONEYWELL-BULL GmbH (KBln-Mulheim) et HONEYWELL 
BULL SA (Madrid), 
Filiale 66/34 des compagnies HONEYWELL INFORMATION SYSTEMS INC. 
(Boston) - elle-meme contr6lee 18, 5/81, 5 par les groupes GENERAL ELECTRIC C0
de New York et HONEYWELL INC. de Minneapolis/Minn. (affilie pour 10 % au pre­
cedent) - et CIE DES MACHINES BULL SA de Paris, la CIE HONEYWELL BULL 
a par ailleurs transfere dans l'usine de Belfort les activites (trieuses, interclasseu­
ses, lecteurs de cartes) de son usine d'Amsterdam, exploitee par HONEYWELL-BULL 
(NEDERLAND) N. V. 
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ENG !NEERING 
(597 /26) Membre a Paris du groupe mecanique et electri-
que suisse BROWN BOVERI & CIE AG de Baden/ Argovie (cf. n° 589 p. 28) , la 
C. E. M. -CIE ELECTRO-MECANIQUE SA (cf. n° 576 p. 37) a conclu un accord de
collaboration technico-commerciale- comprenant notamment la cession d'une licence
de turbines a vapeur - avec la compagnie CREUSOT-LOIRE (cf. supra, p.24 ). Cet
accord est assorti d'une convention de collaboration avec la CITRA-CIE INDUSTRIELLE
DE TRAVAUX SA (groupe SCHNEIDER - cf. n° 574 p. 26) et la compagnie SPIE-BATI­
GNOLLES SA (affiliee indirectement au groupe belge EMPAIN - cf. n° 594 p. 29) dans
le .domaine de l' entreprise generale pour centrales thermiques.
Jusqu'a present, les turbines de CREUSOT-LOIRE etaient fabriquees sous 
licence de la compagnie RATEAU SA de Paris (cf. n° 591 p. 26), membre du groupe 
C. G. E. -CIE GENERALE D'ELECTRICITE SA (cf. n° 596 p. 22) et devant etre pro­
chainement fusionnee avec la compagnie ALSTROM SA.
I FINANCE I 
(597 /26) La NATIONAL WESTMINSTER BANK LTD de 
Landres (cf. n° 534 p. 20) pro cede A. l' installation chez les Six (Francfort, Bruxelles 
et Paris notamment) d'un reseau de firmes de recouvrements de creances et presta­
tion de services concernant les credits industriels et commerciaux, a travers sa 
nouvelle affiliee de Landres CREDIT FACTORING INTERNATIONAL LTD, que preside 
M. R. A. Pilcher.
Contr�lee par la filiale directe CREDIT FACTORING LTD (fondee en 1970 
pour reprendre les activites de la filiale PORTLAND GROUP FACTORS LTD de la 
NATIONAL PROVINCIAL BANK LTD), celle-ci a forme a Paris une filiale sous son 
nom (capital de F. 100. 000), presidee par M. Michel Cochini et dirigee par M. J. A. P. 
Bianquis, et elle envisage l 'installation de societes associees a Zurich, Copenhague, 
Dublin et New York. 
(597 /26) La DEPOSIT & FINANCE BANK SA de Luxembourg 
(groupe TRANSIT BANK AG de Zurich - cf. n° 595 p. 26) a preside a la creation a 
Luxembourg : 1) pour le compte d'interets americains, du Fonds de placement ATLAN­
TIQUE FLEXIBLE TRUST SA (capital de $ 5 millions), que preside M. W. E. Hovan, 
avec ses filiales de gestion et promotion ATLANTIQUE ADVISORS SA ($ 60. 000) et 
de rachat ATLANTIQUE REPURCHASE CY SA ($ 10. 000); 2) des compagnies de por­
tefeuille CLODICA SA et KARIMER SA, toutes deux au capital de F. Lux. 100. 000 
et presidees par M. JUrg Aschwanden. 
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(597 /27) Liee depuis 1970 a la BANQUE WORMS SA 
de Paris - ou elle detient une participation de 7, 5 % (cf. n° 595 p. 41) - au sein 
de la banque commerciale de Vienne INTERNATIONALE BANK FUR ACSSENHANDEL 
AG (cf. n° 553 p. 32), la PHILADELPHIA NATIONAL BANK de Philadelphie (cf. n°
567 p. 33) lui est desormais associee a nouveau au sein de la compagnie financiere 
AUSTRALIAN FINANCE & INVESTMENT C0 LTD (Sydney et Melbourne) : toutes deux 
y ont pris en effet des participations de 20 % et de 5 % respectivement, a 1 'occasion 
de 1 'augmentation de son capital a $ A. 100. 000. 
Animee par M. Peter Watts, la compagnie australienne compte parmi ses 
autres actionnaires, a pa rite, la compagnie financiere anglo-sud africaine SE GIT 
TRUST C0 LTD et le groupe HAMBROS BANK LTD. 
(597 /27) La firme d' experts comptables, revision d' entre-
prises et commissaires aux comptes PEAT, MARWICK, MITCHELL & C0 de Lan­
dres a renforce ses interets chez les Six - succursales ou agences a Paris, Ham­
bourg, Munich, Milan, DUsseldorf, Francfort, Zug, Madrid, etc ••• - en ouvrant 
a Turin une succursale placee sous la direction de M. Gordon F. C. Brurrows. 
(597 /27) Animee et contr6lee - depuis 1968 - par M. Mi-
chael D. Robinson, la BANQUE ROBINSON SA de Bale (anc. BANK MUNCH AG, que 
dirigeait M. Paul MUnch) etudie l'ouverture d'une succursale a Paris. 
Specialiste d'operations de change, emissions d'emprunts, transactions 
boursieres, cette banque (capital de FS. 3 millions) possede une representation per­
manente a Landres et elle s'apprete a ouvrir des succursales a Geneve et New York. 
(597 /27) Membre du groupe WILH. WERHAHN de Neuss 
(cf. n° 475 p. 18), l'A. B. C. -BANK GmbH de Cologne et Essen, animee par le Dr. 
Heinz Selve et MM, G. Witt et W. SteinrUcke, a negocie la reprise au groupe d'An­
vers STE HYPOTHECAIRE & DE GESTION FINANCIA N. V. (cf. n° 574 p, 31) du con­
tr6le a Freiburg i. Br. de la BANK FINAN CIA GmbH (cf. n° 523 p. 29). 
(597 /27) Affilie pour 30 % a la BANQUE DE PARIS & DES 
PAYS-BAS SA de Paris (cf. n° 596 p. 26), le CREDIT DU NORD SA de Lille (cf. n°
593 p. 31) a pris pied en Espagne en ouvrant a Madrid une succursale · que dirige M. 
Alfonso Calparsoro. 
(597 /27) La compagnie de gestion de Fonds de placement 
THE PUTNAM MANAGEMENT CY INC. de Boston/Mass. (cf. n° 149 p. 21) a constitue 
a Luxembourg le PUTNAM INTERNATIONAL FUND SA (capital de $ 10 millions) avec 
sa filiale de rachat PUTNAM INTERNATIONAL REPURCHASE SA (£ 10,000), dont les 
premiers administrateurs sont MM. P. Duvieusart, A. Coussement et David A. Hughey. 
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(597/28) La BANQUE DE PARIS & DES PAYS-BAS SA 
de Paris (cf. n° 596 p. 23) s'est donnee une filiale (66, 6 %) de portefeuille a Nou­
mea, STE NEOCALEOONIENNE DE DEVELOPPEMENT & DE PARTICIPATION­
CALDEV SA (capital de F. CF A 200 millions), avec la participation pour 33, 3 % 
d' inter ets locaux. 
Presidee par M. Claude de Kemoularia, celle-oi a pour mission de creer 
la BANQUE DE PARIS & DES PAYS-BAS DE NOUVELLE CALEOONIE SA (Noumea), 
en association 70/30 avec la BANK OF AMERICA NATIONAL TRUST & SAVING 
ASSOCIATION de San Francisco/Cal. (cf. n° 591 p. 36). Au capital de F. CFA 200 
millions, le nouvel etablissement sera preside par M. Pierre Decker. 
(597 /28) Creee a Br�me par les etablissements financiers 
de compensation et de virement ("Girozentrale") de Munich, Hambourg, Francfort, 
Mayence, Kiel, Hannover/Braunschweig et Dlisseldorf/Minster, la compagnie 
DEUTSCHE FACTORING GmbH s'est associee a la NORDDEUTSCHE FINANZIERUNGS 
AG de Breme (cf. n° 541 p. 32) pour former la firme de recouvrement de creances, 
facturation et factoring DEUTSCHE FACTORING GmbH & C° KG (Breme), dotee 
d'un fonds de commandite de DM. 2, 5 millions. 
(597 /28) Le groupe d'assurances de La Haye EERSTE 
NEDERLANDSCHE-NILLMIJ. N. V. (cf. n° 586 p.18) a pris une participation de 5% 
environ dans la banque de Rotterdam N. V. SLAVENBURG'S BANK N. V. (cf. n° 585 
p.33), a !'occasion de !'augmentation a Fl. 38,5 millions du capital place de celle-ci.
SLAVENBURG'S BANK, dont les capitaux propres depassent Fl. 80 mil­
lions, est affiliee depuis 1967 (cf. n° 391 p. 28) a la FIRST NATIONAL BANK OF 
CHICAGO (cf. n° 554 p. 29). 
(597 /28) La DRESDNER BANK AG de Francfort (cf. n° 591 
p. 36) a cede sa participation minoritaire dans l 'etablissement de credit immobilier
et hypothecaire de Berlin DEUTSCHE CENTRALBODENKREDIT AG (capital de DM.
36 millions) au groupe de Francfort DEUTSCHE BANK AG (cf. n° 596 p. 26), qui en
a ainsi le contr6le.
Celui-ci est recemment devenu majoritaire a Mannheim dans la RHEINISCHE 
HYPOTHEKENBANK AG (cf. n° 595 p. 29) en y reprenant la participation de la COM­
MERZBANK AG (Dlisseldorf). 
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r INDUSTRIE ALlMENTAffiE 1 
(597 /29) Contr6lee depuis peu (cf. n° 595 p, 32) par la 
compagnie G. S. NORD SA (filiale 60/40 des groupes de Paris GENERALE SUCRIERE 
SA et ROTHSCHILD SA, a travers la CIE DU NORD SA), l'entreprise fra.ngaise 
de salaison, charcuterie pour collectivites, etc, •. LOISEAU SA (Le Plessis-Robinson/ 
Hts-de-Seine) s'est donnee une filiale commerciale en Republique Federale, LQiECO 
LEBENSMITTELVERTRIEBSGESELLSCHAFT mbH (Merzig) au capital de DM. 21. 000, 
que gere M. Hans Schettle. 
(597 /29) La firme danoise de conserves de viandes et 
produits d'abattoirs L. MARBURGER LTD (Dybb¢1) a constitue a Hambourg une filiale 
de vente, L. MARHURGER GmbH (capital de DM. 20. 000), dirigee par MM. Magers 
N. Randow et Kurt GrBnborg Guldbrandsen,
(597 /29) La compagnie BIRRAC AG de Zurich, qu'anime 
le Dr. Schorr (lie par parente au groupe REEMTSMA de Hambourg), a cede sa par­
ticipation de 25 % a Breme dans le groupe brassicole HAAKE-BECK BRAUEREI AG 
(cf. n° 204 p, 21), que contrlHe la compagnie BECK & C0 EXPORT-BRAUEREI KG 
(Breme). 
HAAKE-BECK (capital de DM. 12,29 millions), dont le chiffre d'affaires 
annuel consolide avoisine DM. 220 millions, possede des interets majoritaires clans 
les brasseries de Breme UNION-BRAUEREI GmbH, BREMER-BRAUEREI GmbH, 
HAMELINGER AKTIEN-BRAUEREI et HASLINDE-HOYER-BRAUEREI GmbH ainsi que 
de Bremerhaven BRAUEREI KARLSRUHE GmbH. 
I METALLURGIE I 
(597 /29) La CIE FRANCAISE DES FERRAILLES SA de 
Paris (cf. n° 559 p, 40) s' est donnee une filiale (48 %) industrielle en Espagne, 
C. E.R.S.A, -CIA EUROPEA DE RECUPERACION & SERVICIOS SA (Barcelone), dans
laquelle elle est associee aux entreprises locales MONT AJES ASOCIAOOS SA (30 %) ,
CIA INTERNACIONAL DE PRODUCTOS METALICOS & INDUSTRIALES SA (12 %) ainsi
qu 'avec M. Ramon Balaguer (10 %).
Au capital de Ptas 10 millions, la nouvelle affaire a pour objet l'oxycoupage 
des fers et aciers neufs ainsi que l 'enlevement de ferrailles industrielles. 
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(597 /30) Affiliee au groupe CIE PECHINEY SA de Lyon 
et Paris (cf. n° 592 p. 44), la compagnie belge de transformation et extrusion de 
metaux legers non ferreux SIDAL-STE POUR L'INDUSTRIE DE L'ALUMINIUM SA 
(Duffel/ Anvers et Bruxelles) a preside a la creation a Luxembourg - sous l'egide 
du CREDIT INDUSTRIEL D'ALSACE LORRAINE SA (Strasbourg) - de la compagnie 
de portefeuille SOFIDAL SA (capital de F. Lux. 100 millions), immediatement dotee 
de deux holdings a Amsterdam, ALUFIN N. V. et FINALU N. V., tous deux au capital 
de Fl. 5 millions. Le conseil de la nouvelle affaire comprend notamment M. A. 
Feron (directeur de SIDAL) ainsi que MM. Dirk Nauta et W. H. Schoenmaker, qui 
y representent respectivement les groupes neerlandais N. V. BILLITON MIJ. (cf. n° 
589 p. 22) et KON. NED. HOOGOVENS & STAALFABRIEKEN N. V. (cf. n° 583 p. 35), 
ces derniers ayant negocie en juillet 1970 un echange de participations avec SIDAL 
(cf. n° 574 p. 35). 
SIDAL a par ailleurs conclu un accord de cooperation en Republique Fede­
rale avec la firme de transformation de metaux ferreux et non ferreux EISEN & 
MET ALL AG de Gelsenkirchen (cf. n° 527 p. 28) - filiale paritaire des groupes 
MANNESMANN AG (Dllsseldorf), HOES CH AG (Dortmund) et RHEINMET ALL BERLIN 
AG (OOsseldorf) - sanctionne par la creation d'une filiale paritaire, SIDAL-EISEN­
MET ALL GmbH (Gelsenkirchen), dotee de succursales a Stuttgart et Munich. 
(597 /30) Une association dans le domaine du soudage a 
l 'arc electrique des metaux a ete conclu aux Pays-Bas entre le groupe BRITISH 
OXYGEN C0 LTD de Londres (cf. n° 588 p. 23) et la filiale SMIT NIJMEGEN ELEC­
TROTECHNISCHE FABRIEKEN N. V. de Nimegue (cf. n° 540 p. 20) du groupe HOLEC 
N. V. de Hengelo (cf. n° 589 p. 26). Elle se materia.lisera par la creation, au capital
de Fl. 13 millions, d'une affaire a gestion paritaire, mais ou le partenaire britan­
nique sera majoritaire a 54 %.
(597 /30) Des interets allemands portes notamment par M. 
Heintz Dietrich (Sprendlingen/Bingen) ont ete a l 'origine en France de l 'entreprise de 
negoce, installation et entretien d'appareils de chauffage central CHAUFFAGE INDUS­
TRIE L BAE CKER Sarl (Wissembourg/B. R. ) au capital de F. 20. 000. 
(597 /30) Specialiste a Essen du negoce en gros de mine-
rais, metaux bruts et alliages, etc ••. , l'entreprise FRANK & SCHULTE HANDELS 
GmbH (cf. n° 564 p. 22) a porte a FS. 0, 7 million le capital de sa filiale suisse de 
portefeuille FRANK & SCHULTE PARTICIPATIONS Sarl d'Aigle/Vaud (anc. ROBECO 
GmbH de Zug). 
(597 /30) Un rapprochement dans l'industrie neerlandaise de 
l'emballage metallique (pour conserverie notamment) a ete negocie entre le groupe 
d'Amsterdam WED. J. T. NUMAN'S BLIKFABRIEKEN et la compagnie BLIK & EM­
BALLAGEFABRIEKEN-BLIKEMBA N. V. (Zaandam) : celle-ci, qui occupe 120 per­
sonnes au siege et dans ses usines de Hoorn et Ij sselmuiden, est pas see sous le 
contr�le de celle-la (deux etablissements a Elburg et Amsterdam, occupant 250 personnes). 
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I PETROLE I 
(597/31) Anime par le Dr. Herber:� Schnapka, le groupe 
allemand de distribution de produits petroliers BOMIN HEIZOL GmbH de Bochum 
(cf. n° 471 p. 24) a conclu avec la banque GUINESS & MAHON LTD (Dublin) et la 
filiale C. B. SAVORY & PARTNERS (Londres) du groupe bancaire WALLACE BRO­
THERS LTD un accord pour !'edification en Irlande (Ringaskiddy/Cork) d'un com­
plexe petrochimique de 700. 000 t. /an. 
Celui-ci sera exploite par une filiale commune constituee a cet effet, 
EIREOIL LTD, sous la presidence de M. Russell Winn et la direction de M. C. B. 
Savory. Son engineering sera assure par le groupe MANNESMANN AG de DUssel­
dorf (cf. n° 596 p. 30). 
(597 /31) Le groupe TEXACO INC. (New York) a procede 
a une nouvelle rationalisation de ses inter�ts a Hambourg (cf. n° 596 p. 32) au pro­
fit de sa filiale DEUTSCHE TEXACO GmbH (anc. D. E. A. DEUTSCHE EROOL AG), 
qui a absorbe l 'affiliee REGENT OEL GmbH (cf. n°s 519 p. 33 et 579 p. 38). 
De m�me la filiale DEUTSCHE TEXACO VERKAUF GmbH s'est assuree 
le contrOle absolu de la firme de distribution PETER W. LICHTENBERG GmbH 
(Homberg/Ndrr. ), puis l'a absorbee. 
I PLASTIQUES I 
(597/31) Anim3e par MM. F. Pocachard et Max de Gas-
quet, la firme fran<taise MANUFACTURE PROVENCALE DE MATIERES PLASTIQUES 
SA-M.P.M.P. (La Capelette et Gemenos/B. du Rh.) a porte a DM. 70.000 le capi­
tal de sa filiale de Kehl VERTRIEB VON BLUMENT<JPFEN AUS KUNSTSTOFF RI­
VIERA GmbH, pour en perm ettre l' expansion. 
l'vt P. M. P. possede deux Departements principaux : moulage de pieces in­
dustrielles (articles sanitaires pour refrigerateurs, distributeurs automatiques, etc ••• ) 
et emballages par extrusion (bouteilles, bidons, films protecteur� pots de fleurs 
"Riviera", etc ..• ). Elle occupe 500 personnes et exporte plus de 10 % de sa production. 
(597/31) Membre du groupe GAVEAU-ERARD SA de Paris• 
(cf. n° 595 p. 42) a travers sa filiale de portefeuille PLEYEL SA, la firme de mousses 
de polyurethanes, polyether et polyester (marque Pleyecell) PLEYEL PLASTIQUES DE 
LOUVIERS SA de St-Denis et Louviers/Eure (cf. n° 345 p. 30) a installe une filiale de 
representation en Republique Federale, PLEYEL PLASTIK-PRODUKTE VERTRIEBS 
G mbH (Nieder Eschbach/Bad Vilbel) au capital de F. 100. 000, dirigee par MM. J. 
Cozzo et R. de Clercq. 
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I PUBLICITE l 
(597 /32)· Animee a Francfort par M. JUrgen Schwartz, 
la firme de publicite ADMENTING s'appr�te a installer a New York une filiale qui 
sera notamment chargee du budget de l'agence de tourisme et voyages TRAVEL 
NECKERM ANN CLARK.SON (New York), affiliee du groupe de Francfort NECKER­
MANN VERSAN D KGaA - a travers sa filiale N. U.R. -NECKERMANN & REISEN 
GmbH & C° KG (cf. n° 595 p. 40). 
(597 /32) Un accord de cooperation a l'echelle internatio-
nale, assorti de liens financiers, a ete negocie entre les agences de publicite de 
Hambourg WILLIAM H. WILKENS, WERBEAGENTUR GWA (cf. n° 506 p. 34), Paris 
TECHNIQUES D'EXPANSION COMMERCIALE-TEC SA (cf. n° 533 p.41), et Milan 
PUBBLINTER-PUBBLICITA' INTERNAZIONALE Srl. Il a ete sanctionne par la 
creation a Zurich d'une filiale paritaire, W. P. T. -WILKENS-PUBBLINTER-TEC SA 
(capital de FS. 1, 5 million), qui aura une participation directe de 5 % dans les 
trois fondatrices. 
De son cllte, la filiale a Bruxelles du partenaire franc;ais, TEC SA (cf. n° 
520 p. 28), a negocie une concentration avec son homologue SOBOL ASSOCIES SA 
(Koekelberg). La firme issue de cette fusion, TEC-SOBOL SA, sera dirigee par 
MM. Paul Sobol et Beaudouin van Steenberghe.
(597 /32) Filiale du groupe AG ENCE HA VAS SA de Paris 
(cf. n° 589 p. 49), la compagnie HAVAS CONSEIL SA a eleve au rang de filiale sous 
le nom de HAVAS CONSEIL RELATIONS PUBLIQUES SA son Departement "Relations 
publiques". Au capital de F. 200. 000, la nouvelle affaire, que preside M. Roland 
Pozzo di Borgo et que dirige M. Jacques Douce, realise avec 200 personnes un 
chiffre d'affaires annuel de l'ordre de F. 25 millions. 
Liee par un accord de collaboration technique avec son homologue britan­
nique KINGSWAY PUBLIC RELATIONS LTD (groupe S.H. BENSON LTD de Landres 
- cf. n° 548 p. 35), elle a re9u le contrllle de deux affaires recemment creees par
sa fondat rice (cf. n° 582 p. 39) : AG ENCE EUROPEENNE D'OPINION PUB LIQUE­
AGEUROP SA (Bruxelles) et GES. FUR EUROPAISClfE KOMMUNIKATION mbH (Ham­
bourg), Elle se propose d'implanter prochainement des filiales a Madrid et a Milan.
(597 /32) Un rapprochement negocie aux Pays-Bas entre 
les firmes de publicite, relations publiques et marketing NETZ & WINKEL N. V. 
(Amsterdam) et MOL. PUBLICITY N. V. (Waddinxveen) a donne naissance a l'agence 
de relations publiques DATA RECLAME & MARKETING N. V. (Waddinxveen), 
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(597 /33) La fusion des agences de publicite belge DENK.ENSADVERTISING & DESIGN Pvba (Anvers) et ID REKLAME N. V. (Borgerhout/Anvers) a donne naissance a la firme DENK.ENS ID N. V. , qui realisera un chiffre d'affaires annuel de FB. 40 millions. 
GEXTILES I 
(597 /33) Membre du groupe RHONE POULENC SA (cf. n° 
597 p. 17) - directement et a travers sa filiale RHODIACETA SA (cf. n° 558 p. 41) -la firme franc;aise de rideaux, voilages et tissus synthetiques d'ameublement STE GODDE BEDIN SA (cf. n° 521 p. 34) a renforce ses inter�ts a l 'etranger en prenanten Italie une participation de 50 % dans la firme de tissage, filatures, appr�t et teintures TENDAGGIMANTEA SpA de Capiago/Como (anc. TENDAGGIMANTEA DI CAMPORINI & C0 Sas). GODDE BE DIN, qui exploite un tissage a Tarare/RhOne ainsi que des fila­tures a Lille et Mulhouse (a travers sa filiale SAETB-STE ALSACIENNE D'EXPLOI­TATION DES TISSAGES DE BOURTZWILLER SA) possede plusieurs filiales a l'etran­ger, notamment en Republique Federale (BEL'AIR GARDINEN GmbH), Grande-Bretagne(A.G,B. LONDON LTD), Canada (M.B. LTD), Etats-Unis, etc ... 
(597 /33) Affiliee pour 49� 9 % au groupe cosmetique L'OREAL SA de Paris (cf. n° 595 p, 19) - a travers ses filiales STE D'ETUDES & DE PROS­PECTION DE MARCHES S. E. P. M. SA (cf. n° 338 p. 25) et STE LAFRA SA - la maisonde haute couture de Paris ANDRE COURREGES SA a ouvert une succursale a Geneve. 
(597 /33) Le groupe VORWERK & C° KG de Wuppertal-Barmen (cf. n° 557 p. 23) a rationalise ses inter�ts textiles en fusionnant son affiliee d'Hameln OTTO KUHLMANN & C0 TEPPICHWERK GmbH avec sa filiale OKA TEPPICHWERKE GmbH (Hameln), acquise en 1968 (cf. n° 452 p. 28), dont le capital a ete double a DM. 5 millions et la direction confiee a M. Walter Ferner en remplacement de M. Botho Bachmann. 
(597 /33) Une concentration a ete realisee en Italie entre lesentreprises aesoc1ees de confection de bas, chaussettes et collants BLOCH & BLOCH Sas DI GIUSEPPE BLOCH & C0 (Bellusco/Milano) et CALZA BLOCH SpA de Milan (cf. n° 549 p, 40) au profit de la seconde, dont le capital a ete porte en consequence 
a Li. 3, 5 milliards. Entreprise cinquantenaire, CALZA BLOCH produit avec 2. 500 personnes 
25. 000 paires/jour de bas et chaussettes dans ses etablissemmts de Zaule/Trieste(chaussettes), Spirano/Bergamo, Reggio Emilia et Bellusco. 
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(597 /34) Filiale commune en Suisse de la firme fran<;aise 
d'emballages souples et flexibles 'IRENTESAUX-TOULEMONDE SA (Tourco.ing) et du 
groupe chimico-pharmaceutique suisse CIBA-GEIGY AG de Bile (cf. n° 581 p. 22), la 
STE D'ETUDES DU PROCEDE NORIDEM AG (Glarus) s'est donnee une filiale a B�le, 
NORIDEM SA (capital de F. 100.000), que preside M. Victor Gerhart, pour !'exploi­
tation d'un procede d'impression sur tissus. 
Elle prepare la creation d'autres filiales en Europe, notamment en France 
(Tourcoing). 
(597 /34) Le groupe allemand de bonneterie SCHULTE & 
DIE CK.HOFF GmbH de Horstmar (cf. n° · 555 p. 36) a procede a une importante reor­
ganisation de ses structures au profit de sa filiale de Gelsenkirchen EUROVIA TEX­
TIL GmbH, dont le capital a ete recemment double a DM. 20 millions. 
Celle-ci a en effet absorbe : 1 °) la firme commerciale d'Hortsmar EURO­
VIA TEXTILVERTRIEB GmbH (anc. MARVIN GELBER TEXTIL-VERTRIEB GmbH -
cf. n° 287 p, 23); 2°) l'entreprise de collants et bas "NUR DIE" TEXTILVERTRIEB 
GmbH (cf. n° 152 p, 30) avec ses filiales de 's-Gravenhage HANDELMIJ. NUR DIE 
N. V. , Anvers BELGIAN NURDIE TEXTILE C0 , Autun/S. & L. DIM-DIFFUSION Sarl, 
etc ••• ; 3°) la firme de bonnetterie OPAL-TEXTILWERKE GmbH de Rheinfeld (cf. n° 
406 p. 38). 
(597 /34) Le groupe D. M. C. -OOLLFUS MIEG & C0 de Paris 
(cf. n° 594 p. 33) a absorbe la STE COMMERCIALE & FINANCIERE WALLAERT 
FRERES SA (Lille) - dont il a recemment acquis le contrOle de la famille Wallaert 
(cf. n° 585 p. 48) - et en a remunere les actifs (F. 26 millions, brut) en elevant son 
capital a F. 168, 8 millions. 
Cette operation lui donne le ceontrOle des entreprises de fils a coudre WAL­
LAERT FRERES. SA {Lille) et STE INDUSTRIELLE DE FILTERIE SA (Bruxelles) ainsi 
que des firmes africaines LES FILTERIES DU MAGHREB SA (Maroc), LES FILTERIES 
DE TUNISIE SA et STE SENEGALAISE DE FILTERIE SOIE FIL SA (ou il etait prece­
demment associe avec la compagnie absorbee). 
I TOURISME 
(597 /34) Le groupe de transports maritimes de Rotterdam 
N. V. AMERIKAANSCHE STOOMVAART-MIJ. "HOLLAND AMERICA LINIE" (cf. n° 594
p. 34) s'apprete a diversifier ses interets avec la prise du contrOle aux Etats-Unis
- sous reserve des autorisations necessaires - de l'agence de voyages et tourisme
WESTOURS INC. (Seattle/Wash.). Celle-ci, qui restera sous la direction de M. Char­
les B. Wert, possede un hOtel au Canada et un autre en Alaska, une filiale de trans­
ports maritimes a Panama, WEST CRUISES LINES INC., ainsi que des filiales a
Seattle, en Alaska et en Colombie Britannique : WESTOURS MOTORS COACHES,
WEST LINE LTD, WESTOURS HYWAY HOLIDAYS INC., WESTAIR INC., etc •••
Par ailleurs, le groupe neerlandais s'est assure le contrOle a Schiedam de 
la compagnie de transports maritimes N. V. B. VAN DER LAAN'S SCHEEPVAART & 
HANDELMIJ. et de sa filiale aux Antilles VAN DER LAAN'S SHIPPING C° CURACAO 
N. V. (Willemstad).
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I TRANSPORTS I 
(597 /35) La compagnie suedoise LION FERRY A/B (Halm-
stad) s'est associee aux compagnies allemandes DEUTSCHLAND-ENGLAND FAREX­
PRESS GmbH & C0 et VERWALTUNGSGESELLSCHAFT PRINZENLINIEN SCHIFFAHRTS­
GESELLSCHAFT mbH (toutes deux a Hambourg) pour former a Hambourg l'entreprise 
de transports maritimes entre la Grande-Bretagne, la Suede et l'Allemagne PRINZEN­
LINIEN SCHIFF AHRTS GmbH & C0 oHG. 
(597 i35) Membre a Amsterdam du groupe de Londres 
WINN INDUSTRIES LTD (cf. n° 488 p. 40) a travers sa filiale WINN INTERNATIONAL 
CONTAINERS LTD, la societe de location et maintemnce de conteneurs WINNIC HOL­
LAND N. V. (cf. n ° 536 p. 41) a confie sa representation en E spagne a la firme CO.­
MERCIAL ABENGOA SA (Barcelone et Bilbao). 
Creee en 1968 et dotee depuis peu d'une succursale a Eemhaven/Rotterdam, 
la societe neerlandaise possede depuis 1969 une succursale a Milan. 
(597 /35) Les compagnies de transports maritimes de Rot-
terdam MAYER & C01S SCHEEPVAARTMIJ. N. V. et GENERAL STEAM TRANSPORT 
c0 N. V. se sont associees pour constituer la societe MGS CONTAINER TRANSPORT 
N. V. (Rotterdam), chargee d'exploiter, en collaboration avec l'armement de Londres
O. C. L. -OVERSEAS CONTAINERS LTD {cf. n° 577 p.45), un service de transports
par conteneurs vers l 'Extr�me Orient (cf. n° 552 p. 42).
(597 /35) • Affiliee a la DEUTSCHE BUNDESBAHN (Francfort), 
l'entreprise de groupage et transports internationaux SCHENKER & C0 GmbH de Ber­
lin et Francfort (cf. n° 595 p. 41) a renforce ses inter�ts a l 'etranger en ouvrant a
l'aeroport "J. F. Kennedy" une succursale de sa filiale SCHENKERS INTERNATIONAL 
FORWARDERS INC. (New York). 
SCHENKER, dont le capital vient d'�tre double a DM. 40 millions, occupe 
5. 000 personnes et possede un important reseau de filiales sous son nom a l'etranger,
notamment a Athenes, Lisbonne, Anvers, Barcelone, Milan, Trieste, Copenhague,
Addis-Ababa, Stockholm, Toronto, Johannesburg, Hong-Kong, Sydney, Mexico, Nairobi,
Entebbe/U ganda, etc ••.
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(597 /36) Animee par le Dr. Rolf Srndter, la compagnie 
de transports maritimes de Hambourg DAL-DEUTSCHE AFRJKA-LINIEN GmbH & 
C° KG (cf. n° 509 p. 40) a negocie l'acquisition, au prix de DM. 4 millions, d'une 
participation de 25 % a Hambourg dans la firme de manutention portuaire, remor­
quage, dragage et renflouement ULRICH HARMS GmbH & C° KG (cf. n° 508 p. 36). 
Celle-c.i, qui realise un chiffre d'affaires annuel de DM. 75 millions en­
viron, est associee depu.is debut 1969 a la compagnie britannique RISTON BEAZLEY 
LTD (Southampton) au sein d'une filiale commune, RISTON BEAZLEY-ULRICH HARMS 
LTD (cf. n° 494 p. 35), et elle possede une affiliee au Bresil. 
(597 /36) Nee de la recente fusion des entreprises SEDI-
VER SA de Paris (filiale paritaire des groupes C. G. E. -CIE GENERALE D'ELEC­
TRICITE SA et CIE DE SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON SA) et CIE GENERALE 
ELECTRO-CERAMIQUE SA de Paris (filiale absolue de C. G. E. ), la compagnie CERA­
VER SA (capital de F. 24, 5 millions) a conclu au Royaume-Uni un accord de produc­
tion et de distribution avec la societe OOULTON INSULATORS LTD (Tamworth/Staffs.), 
membre du groupe OOULTON & C0 LTD (Landres) : celle-ci produira et commercia­
lisera des la fin 1971 des isolateurs a partir d'elements de verre fournis par CERAVER. 
Hors de France et de Grande-Bretagne, les productions de CERAVER - q1,1i, 
a la suite du prochain apport par le groupe britannique PILKINGTON BROTHERS LTD 
de son Departement "Isolateurs en verre" (usine de St-Helens/Lanes.), sera filiale 
commune de C. G. E. (67, 5 %) , SAINT-GOBAIN (20, 5 %) et PILKINGTON (12 %) - se­
ront commercialisees par sa filiale SEDIVER-PILKINGTON INTERNATIONAL SA 
(Paris), commune (65/35) avec PILKINGTON. 
(597 /36) Le rapprochement negocie en 1968 (cf. n° 422 p. 30) 
entre les entreprises allemandes de verre d'emballage CHRISTIAN HAMMERSCHMIDI' 
GLASHUTTENWERKE (Kleintettau et Hoechst-Francfort) et TETTAUER GLASHUTTEN­
WERKE AG (Tettau, Francfort et Friedberg/Hessen) a debouche sur !'absorption de 
la premiere par la seconde qui a porte son capital a DM. 4, 4 millions. 
(597 /36) L' entreprise de jeux electriques pour bars (billards, 
juke-box, etc ••• ) COMPTOIR INTERNATIONAL D'AMUSEMENT Sprl de St-Gilles-Bru­
xelles s'est donnee une filiale a Differdange/Luxembourg, BENELUX AMUSEMENT Sprl 
(capital de F. Lux. 1 million), que gerent Mmes M. Drossaert et H. Ramski. 
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(597 /37) L'homme d'affaires allemand Walter Horn 
(Hilden) a constitue en France la firme de prestations de services d'emballage 
SERVICE HORN Sarl (Strasbourg-Neudorf/Bas-Rhin) au capital de F. 20. 000, 
dont il est le gerant. 
(597 /37) Des negociations sont en cours pour la cession 
par le Tresor franc;ais de son contr6le sur la firme de distribution U. G. C. -
UNION GENERALE CINEMATOGRAPHIQUE SA de Paris (cf. n° 503 p. 26) a M. 
Jean Edeline, president de la STE D'EXPANSION CINEMATOGRAPHIQUE-SOCOJEX 
SA (Versailles/Yvelines) et gerant de la STE CIVILE D'ETUDES DE TELECOMMU­
NICATIONS CINEMATOGRAPHIQUES. 
U. G. C. possede notamment une participation de 46 % dans la SA LES 
ACTUALITES FRANCAISES (contr6lee pour le solde par l'Etat franc;ais), qui a 
dernierement cede ses activites de magazines filmes d'actualites a la STE NOU­
VELLE PATHE-CINEMA (Paris). 
(597 /37) Une concentration entre les entreprises allemandes 
de distribution en gros de jouets ADOLF EIFLER NACHF. (Darmstadt) et PAUL 
STRUCKER KG (Rheinheim) - qui realisent ensemble un chiffre d'affaires de DM. 
12 millions/an - donnera naissance a une affaire du nom de SPIEFAGRO GmbH &
C° KG. 
0. M. E. n° 597 du 26 janvier 1971 - 38 -
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